
HEURGON, Marc

NÄ le 23 juillet 1927 Å Paris, mort Å Aubais (Gard) le 2 septembre 2001 ; professeur agrÄgÄ 
d'histoire ; militant de l'UGS en 1957, puis du PSU dÇs sa fondation en 1960, puis de la GOP 
en 72 ; secrÄtaire de la fÄdÄration de Paris du PSU Å la fin de la guerre d'AlgÄrie (1960-1962), 
puis secrÄtaire national Å l'organisation de 1963 Å 1969. En 1970 il lance la revue É Que faire 
? Ñ. Il cesse son action publique en 1976.

Marc Heurgon fut certainement le dirigeant politique national qui a jou� le r�le le plus important  
dans le mouvement de mai 1968. Apr�s avoir favoris� l'acc�s de Michel Rocard au poste de 
secr�taire national du PSU en 1967, il s'en d�tache progressivement � partir de mai 1968 pour 
rompre avec lui en 1969.

De par son milieu familial d'origine, Marc Heurgon appartient � la bourgeoisie intellectuelle. Son 
p�re, Jacques, arch�ologue, latiniste, professeur � la Sorbonne et membre de l'Institut, fit la 
campagne d’Italie et devint partisan actif de l'Alg�rie fran�aise. Sa m�re, Anne Desjardins, favorable 
quant � elle � la cause alg�rienne, a poursuivi l’œuvre de son p�re, Paul Desjardins, � Pontigny, en 
fondant et dirigeant les colloques de Cerisy. 

Marc Heurgon passe toute son adolescence � Alger entre 1932 et 1945, notamment au lyc�e 
Bugeaud. Cette �poque est marqu�e par sa rencontre avec un p�re dominicain qui l'engage dans le 
scoutisme d�s 1942. Il en garde une double passion : le service des autres et l'organisation.

Agr�g� d'histoire en 1954, Marc Heurgon est nomm� professeur au lyc�e d'Alger l'ann�e m�me du 
d�clenchement de l'insurrection en Alg�rie. Il est mobilis� � Alger, puis fait son service militaire en 
Tunisie pendant 27 mois. Il a alors un projet de th�se (non abouti) sous la direction de Fernand 
Braudel – une relation de sa m�re – sur � le commerce en M�diterran�e au moment du blocus 
continental �, qu’il pr�pare � la Fondation Thiers o� il rencontre Fran�ois Furet. La m�me ann�e, il 
�crit dans Esprit un article sur la Tunisie. En 1958, il est charg� de pr�parer deux d�cades � Cerisy. 
L’une, qui rencontre un grand succ�s, sur � l'Histoire et ses interpr�tations � autour et en pr�sence 
d'Arnold Toynbee sous la direction de Raymond Aron. L’autre, en partie manqu�e en raison des 
�v�nements, sur � la d�colonisation et ses probl�mes � organis�e par Jean-Marie Domenach, Jean 
Lacouture, Germaine Tillion et Alban Vistel.

Le cadre m�diterran�en et le mouvement de d�colonisation du monde arabe conditionnent fortement 
et durablement sa vision g�opolitique du monde et ses choix politiques et culturels. Plus qu'aux 
ph�nom�nes socio-�conomiques et culturels de longue dur�e, Marc Heurgon s'int�resse � l'histoire 
politique et aux luttes pour le pouvoir. Il se passionne pour la R�volution fran�aise – il restera li� 
malgr� des d�saccords, � Fran�ois Furet – s'int�ressant aux fortes personnalit�s qui ont marqu� cette 
p�riode, en particulier Robespierre et Bonaparte. C'est sous cet angle aussi qu'il aborde L�nine –
celui des � Th�ses d'avril � et de � la Maladie infantile � c'est-�-dire le strat�ge et le tacticien de 
g�nie qui a eu l'immense m�rite d'avoir gagn�. Il ne cache pas non plus son admiration pour le 
g�n�ral de Gaulle, plus que pour Pierre Mend�s-France et son temp�rament de perdant.

Sensible aux mouvements sociaux susceptibles de se constituer en force politique, il sait rep�rer les 
acteurs nouveaux qui se pr�parent � avoir un r�le politique. C'est ainsi qu'il mesure l'importance et 
l'enjeu qu'a repr�sent� l'�volution � gauche des chr�tiens dans le mouvement syndical ouvrier, 



paysan et universitaire. Apr�s la mobilisation �tudiante contre la guerre d'Alg�rie, il saisit vite les 
potentialit�s du mouvement �tudiant pour peser sur l'�chiquier syndical et politique en France. 
Partisan convaincu d'une d�mocratie r�gionale, � girondin �, il suit de pr�s les luttes r�gionalistes et 
le r�veil des � minorit�s nationales �. � Plut�t que d'�tudier et enseigner l'histoire, je pr�f�re la 
faire � a-t-il coutume de dire. Tel est le sens de son engagement politique car il pense que c'est le 
moyen le plus efficace d'agir et de faire �voluer le rapport de forces. 

Tout le parcours politique de Marc Heurgon – il fut d'abord mend�siste avant d'adh�rer � l'UGS – est 
marqu� par sa d�termination constante � construire une force politique autonome par rapport aux 
partis traditionnels de la gauche sur lesquels il est tr�s critique : m�pris profond de la social-
d�mocratie et conviction que le PC en tant que tel est incapable de se modifier en profondeur sauf 
sous la pression d'un puissant mouvement social.

Son analyse du contexte fran�ais, � partir de laquelle il fonde toute sa strat�gie politique, se r�sume 
ais�ment : face � une soci�t� capitaliste en transformation profonde et � un mouvement ouvrier 
historiquement d�pass�, il faut trouver des voies nouvelles de lutte pour le socialisme dans les 
conditions du capitalisme avanc� qui sont celles de l'Europe occidentale. Il faut trouver des solutions 
socialistes, alternatives aux solutions n�o-capitalistes. Par cons�quent, il faut construire et mettre en 
œuvre une alternative d'ensemble d�mocratique et socialiste assurant, par la mobilisation sociale, 
une succession de r�formes de structures ouvrant la voie au socialisme. Pour Marc Heurgon, la force 
du PSU r�side en ce qu'il affronte ces probl�mes comme parti jeune, sans �tre encombr� par les 
vieux sch�mas du mouvement ouvrier fran�ais. La t�che prioritaire du PSU est donc d'�laborer des 
propositions programmatiques fortes et une strat�gie politique r�pondant aux enjeux de la nouvelle 
phase capitaliste.

En 1960, en pleine guerre d'Alg�rie, construire cette force c'est d'abord le faire � travers un double 
mouvement : une premi�re r�flexion collective sur le programme et la strat�gie de transition vers le 
socialisme, et une mobilisation prioritaire contre la guerre qui sera le point d'application de cette 
strat�gie en construction. C'est la strat�gie dite de � front socialiste � qui consiste � allier les partis, 
les syndicats et les associations qui veulent se mobiliser et intervenir ensemble pour une solution 
politique � la guerre. Secr�taire de la f�d�ration de Paris du PSU, Marc Heurgon est au cœur des 
mobilisations et des d�bats que suscite la guerre d'Alg�rie. Il se consacre � la mobilisation militante 
interne. Il suit de tr�s pr�s le d�bat sur l'insoumission � propos de laquelle il adopte une position de 
solidarit� critique. D'autre part, il suit et analyse de tr�s pr�s, comme acteur politique externe 
directement impliqu�, la crise interne au PC – l'affaire � Casanova-Servin � – due � l'action du PSU 
contre la guerre.

C'est fort de son exp�rience acquise entre 1960 et 1962 que Marc Heurgon aborde la nouvelle 
p�riode post-guerre. Il est alors en pleine possession de ses moyens physiques et intellectuels. Avec 
sa carrure massive, son cou de taureau, sa voix tranchante et parfois enrou�e par l'usage intensif de 
la cigarette, son humour cinglant pratiqu� contre ses adversaires politiques mais aussi contre lui-
m�me, Marc Heurgon, devenu le seul � homme d'appareil du PSU �, � si tant est �, comme il le dit 
� que l'expression convienne au PSU �, r�alise un travail consid�rable de construction 
organisationnelle et m�ne une bataille politique interne acharn�e pour gagner les congr�s. Il 
reconstruit un secteur �tudiant quasiment disparu en confiant � un �tudiant exp�riment�, Jean-
Claude Gillet, la responsabilit� de mener cette t�che � bien. En 1966-67, le PSU dispose de la plus 
forte organisation �tudiante de gauche en France. 



De 1963 � 1968, Heurgon d�fend avec une �nergie constante la ligne politique du courant du 
renouveau socialiste et de la construction d'un parti autonome comme instrument et comme moteur 
d'une strat�gie pour une alternative socialiste. Pour ces objectifs, il est de ceux qui se battent le plus 
vigoureusement contre � le courant unitaire � de Jean Poperen qui, face au renouvellement consid�r� 
par Heurgon comme indispensable, donne la priorit� � l'unit� du mouvement ouvrier. Dans son 
propre courant majoritaire, anim� par Gilles Martinet, il s'oppose toujours � toute tentation ou 
tentative de rapprochement organisationnel d'abord avec la SFIO de Guy Mollet et ensuite avec la 
FGDS de Fran�ois Mitterrand. Il se m�fie aussi de l'activit� politique de Pierre Mend�s-France 
men�e ind�pendamment du parti dont il est membre. 

C'est pour cet ensemble de raisons que, face � l'�lection pr�sidentielle de 1965, il fait tout son 
possible pour pr�senter un � candidat PSU � qui serait charg� de d�fendre et de populariser les axes 
programmatiques du PSU. Il est favorable � une candidature de Pierre Mend�s-France et, apr�s le 
refus de celui-ci, il pousse � une candidature de Daniel Mayer, ex-pr�sident de la LDH, qui 
renoncera sous pression de Fran�ois Mitterrand. Celui-ci, soutenu par Guy Mollet et Waldeck-
Rochet, pose sa candidature. A cette candidature, Marc Heurgon s'oppose frontalement. Pour des 
raisons portant � la fois sur le pass� politique et les options pr�sentes du candidat, Marc Heurgon 
voit en Mitterrand un retour � la IVe R�publique compl�tement contradictoire avec un programme 
socialiste. Il regrettera toujours que le PSU n'ait pas os� pr�senter un candidat � cette �lection. 

En 1966-67, face � la gauche traditionnelle qui tend difficilement � s'unir, Marc Heurgon pr�sente 
avec une grande clart� la strat�gie d'alternative socialiste ax�e sur la mobilisation sociale qu'il 
souhaite pour le PSU. Cette strat�gie l'emporte au Congr�s de juin 1967, ce qui fait que le parti 
pourra consid�rer le mouvement de mai 68, dont il sera totalement partie prenante d�s le d�but, 
comme une concr�tisation de sa strat�gie.

Entre temps, une fois reconstitu� le secteur �tudiant du PSU, Marc Heurgon consacre beaucoup de 
son �nergie � prendre le contr�le d'une UNEF en d�liquescence mais qu'il sait pouvoir �tre un atout 
utile et un instrument de mobilisation syndicale et politique efficace. 

Parall�lement � ce travail interne, Heurgon tente de construire et d'impulser une politique 
internationale du PSU � l'�chelle de toute la zone m�diterran�enne travers�e par le mouvement de 
d�colonisation du monde arabe et par les luttes contre des dictatures fascisantes en Espagne, au 
Portugal et en Gr�ce. Il tente de constituer une large alliance des forces socialistes, communistes et 
anti-imp�rialistes des deux rives de la M�diterran�e. En 1965, il dirige la d�l�gation du PSU qui 
rencontre le Baas syrien mais c'est surtout en 1967 et 1968, apr�s la guerre des Six-Jours que Marc 
Heurgon, en liaison avec la gauche socialiste et communiste italienne et aussi avec le FLN alg�rien, 
m�ne une intense activit� pour r�unir toutes ces forces contre l'h�g�monie am�ricaine. Dans le 
conflit isra�lo-palestinien, il g�re l'�volution du PSU vers une position de plus en plus favorable � la 
cause palestinienne. 

Mai 68 surprend le PSU. D'embl�e Marc Heurgon est le mentor personnel de Jacques Sauvageot, 
pr�sident de fait de l'UNEF et membre du PSU. Tous deux font en sorte que l'encadrement politique 
et organisationnel du mouvement �tudiant, � Paris et en province, soit assur� par le PSU. 

Au sein du bureau national du PSU, Heurgon se trouve � la t�te d'une tendance de gauche, face � 
Michel Rocard et ses amis qui l'accusent plus ou moins d' � aventurisme �, dans le d�bat portant sur 
le rythme, les formes et le contenu de la radicalisation du mouvement. Ils sont cependant d'accord 



pour pousser, en vain, Pierre Mend�s-France � prendre la t�te d'un gouvernement de transition vers 
le socialisme. Le refus de Mend�s-France consacre l'�chec du d�bouch� politique souhait� par Marc 
Heurgon.

Tirant les le�ons de cet �chec, il l'attribue � la faiblesse du lien entre les objectifs interm�diaires et la 
d�finition d'une strat�gie reposant sur l'appr�ciation des rapports de forces pour r�pondre au 
probl�me central : celui du pouvoir. Cet �chec s'explique aussi par deux carences du mouvement : 
une alternative politique s�rieuse � opposer au gaullisme et une force authentiquement 
r�volutionnaire et suffisamment puissante (estim�e par lui � 50-60.000 militants). Le PSU selon lui 
devait rem�dier � ces deux carences. Le congr�s de Dijon en 1969 reprend une bonne partie de ces 
th�ses mais, sur la question de l'attitude � avoir face au r�f�rendum propos� par de Gaulle sur la 
r�forme du S�nat, il propose l'abstention, il est battu et il d�cide alors de ne plus se pr�senter � la 
direction du parti. 

Progressivement Marc Heurgon s'�loigne du PSU, d'abord en animant une minorit� interne, la 
Gauche ouvri�re et paysanne (GOP) puis en quittant, avec ses amis politiques, le PSU en 1972. En 
1973, il accorde un grand r�le � la lutte des ouvriers de Lip et des paysans du Larzac qu'il consid�re 
comme les prodromes d'une nouvelle force r�volutionnaire. Il avait lanc� d�s f�vrier 70 une revue 
th�orico-politique au titre l�niniste de � Que faire � pour fonder les bases th�oriques d'un futur parti 
r�volutionnaire marxiste. Ce sera l'�chec et la groupuscularisation. Il arr�te toute activit� politique 
en 1976 pour se consacrer enti�rement � son m�tier d'enseignant qui le passionnait. Par la suite, 
retir� dans le Gard, il travaille � l'�criture de l'histoire du PSU dont il publie en 1994 la premi�re 
partie consacr�e � la p�riode 1958-1962 et centr�e sur la lutte contre la guerre d'Alg�rie. Son �tat de 
sant� ne lui permet pas d'aller au del�.
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